
1 
 

Lettre du service diocésain 
pour l’unité des chrétiens 

et les relations avec le judaïsme 
Novembre – décembre 2025 

 

 
Dans cette lettre, vous lirez autant des sujets qui relèvent de l’unité des chrétiens que des relations avec le 
judaïsme. Il ne s’agit pas d’un mélange, mais de l’attention que nous portons à tous nos frères et sœurs, qu’ils 
soient chrétiens ou juifs. Souvenez-vous, le 13 avril 1986, le pape Jean-Paul II faisait une visite historique à la 
Synagogue de Rome. Il déclara alors : « Vous êtes nos frères préférés et, d'une certaine manière, on pourrait dire 
nos frères aînés. » Et quand notre actualité diocésaine est interreligieuse, il est bon d’en faire la relation. 

Unis dans une prière interreligieuse pour la paix 
 
Mgr Benoît Bertrand, M. le Grand rabbin Laurent 
Berros et M. Sadek Abrous, président du Conseil des 
institutions musulmanes du Val-d’Oise, s’étaient 
donnés rendez-vous lundi 27 octobre 20251 pour prier 
pour la paix à la cathédrale, à la mosquée et à la 
synagogue. Chacun a accueilli les autres, qui à la 
cathédrale, à la synagogue ou la mosquée dans un 
esprit de fraternité, de respect et d’unité, et ainsi 
chacun a-t-il aussi été accueilli. En cette période 
marquée par de nombreuses tensions à travers le 
monde, cette initiative commune est un signe fort de 

dialogue, de solidarité et d’espérance. Elle rappelle que les croyants, dans leur diversité, peuvent s’unir pour 
appeler ensemble à la paix et au respect mutuel.  
Les trois représentants religieux ont prouvé que c’est possible. Ce fut un temps authentique et fort grâce à leur 
présence et à leur participation véritablement active et vraie, dans le sens où on pouvait ressentir leur désir 
mutuel d'activer la même mission de paix entre les peuples croyants et d'entrer dans une relation sincère de 
respect les uns des autres. 

60e anniversaire de Nostra aetate 
Le 28 octobre 1965, le Concile Vatican II adoptait à une écrasante majorité une « Déclaration sur les rapports 
de l’Église catholique avec les religions non chrétiennes » dont le quatrième chapitre (à peine plus d’une page) 
concerne de « la religion juive ». Nostra aetate

2 sont les deux premiers mots du texte latin, ils signifient « À 
notre époque ». L’importance de cette Déclaration n’est plus aujourd’hui à démontrer puisque, à notre époque, 
elle a renouvelé fondamentalement le regard de l’Église sur les Juifs et le Judaïsme avec qui les chrétiens ont 
un lien si fort, si essentiel. Jésus était juif.  

Le colloque organisé les 8 et 9 octobre à Paris par les 
trois instituts catholiques de formation, l’Institut 
Catholique de Paris, Les Bernardins et la Faculté Loyola 
Paris (ex Centre Sèvres) a réuni plusieurs personnalités 
des théologiens et historiens éminents, le Cardinal Kurt 
Koch, Préfet du Dicastère pour la promotion de l’unité 
des chrétiens et président de la Commission pour les 
relations religieuses avec le Judaïsme, le grand Rabbin 
de France Haïm Korsia, Mgr Étienne Vetö, évêque 
auxiliaire de Reims et consulteur de la Commission pour 
les relations religieuses avec le Judaïsme, Thérèse 

 
1 https://www.catholique95.fr/matinee-interreligieuse-de-prieres-pour-la-paix/  
2 https://tinyurl.com/3twva52w  
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Andrevon, Olivier Rota, le rabbin Rivon Krygier, Jean-François Bensahel, la Pasteure Anne-Marie Reijnen et 
les Pères Patrice Chocholski et Luc Forestier. 

Après des rappels sur l’histoire des relations depuis 60 ans, le colloque s’est orienté résolument vers l’avenir 
sous le titre « Rêver la fraternité ». Tous les intervenants ont partagé leurs rêves ainsi que des propositions 
concrètes qui ne manqueront pas d’être discutées dans les prochaines rencontres entre juifs et chrétiens. Coupé 
de ses racines juives, le christianisme serait "incompréhensible". 

Qu’est-ce qu’Israël pour les chrétiens aujourd’hui ? 

Alexandre Comte3 rappelle que « l'État moderne d'Israël ne recouvre pas la réalité de l'Israël biblique. Il y a 
nécessairement une certaine continuité entre l'histoire du peuple d'Israël au temps biblique et l'histoire moderne 
de l'État d'Israël. Mais il y a aussi un véritable écart. Il faut se souvenir que toute une partie du peuple d'Israël 
n'est pas sioniste, notamment la partie la plus orthodoxe. Il est important que les chrétiens distinguent les 
questions politiques et les questions religieuses. Quels que soient les aléas de la politique israélienne, le lien 
spirituel entre le judaïsme et le christianisme demeure vital ». (La Vie, n. 4182, p. 25)  

Deux webinaires gratuits4  

sont proposés les 6 et 27 novembre de 18h à 20h conjointement par l’Institut catholique de Paris (ICP), 
l’Université catholique de Lyon (UCLy), l’Institut catholique de la Méditerranée (ICM) et les Facultés Loyola 
Paris, en partenariat avec la Conférence des évêques de France et le Centre Théologique de Meylan-Grenoble.  

Exposition Juifs et chrétiens, une affaire de famille, les grandes étapes du dialogue 

Notre service diocésain propose aussi une exposition itinérante de 18 panneaux (faciles à accrocher). C’est une 
invitation à parcourir le long chemin qui a conduit à la qualité du dialogue actuel entre juifs et catholiques. Vous 
pourrez l’installer dans votre église, votre maison paroissiale, une école, pour une réunion de l’aumônerie des 
grands jeunes … Contactez-nous. 

60e anniversaire de la levée des excommunications 
Le 7 décembre 1965, à la veille de la conclusion du Concile Vatican II, s’est produit un événement mémorable : 
une déclaration commune5 du pape Paul VI et du patriarche Athénagoras qui annulait les sentences 
d’excommunication échangées entre Rome et Constantinople en 1054, au moment du Grand schisme. Il est bon 
de célébrer l’anniversaire de ce jour qui a ouvert une ère nouvelle dans les relations entre l’Église catholique et 
le monde orthodoxe. Ce sera le dimanche 7 déc. 2025, alors pensons-y pour la prière universelle de ce 
dimanche ! (France 2 prépare une émission, la date de diffusion n’est pas encore connue.) 

100e anniversaire6 des Conversations de Malines 
Elles ont été un véritable précurseur du dialogue et de la collaboration entre les différentes Églises chrétiennes 
qui ne se sont développés que quelques dizaines d’années plus tard. À l’initiative d’un anglican et d’un père 
lazariste, le cardinal Mercier invita à cinq reprises quelques personnes dans un dialogue fraternel très franc et 
très ouvert pour des échanges ayant pour objectif la recherche des conditions d’unification des Églises anglicane 
et catholique romaine. 

Noël, une fête pour tous les chrétiens 
La fête de Noël, qui célèbre la naissance de Jésus-Christ, est célébrée à différentes dates selon les traditions des 
diverses Églises chrétiennes. La majorité des chrétiens, notamment les catholiques romains, les protestants et 
une partie des orthodoxes, célèbrent Noël le 25 décembre, conformément au calendrier grégorien. Cependant, 
certaines Églises orthodoxes, comme celles de Russie, de Serbie ou de Géorgie, suivent encore le calendrier 

julien, qui accuse un décalage de 13 jours par rapport au calendrier grégorien (institué par le pape Grégoire XIII 
au XVIe siècle). Ainsi, dans ces traditions, Noël est célébré le 7 janvier. Par ailleurs, l'Église apostolique 
arménienne célèbre la naissance du Christ le 6 janvier, en même temps que l'Épiphanie, conformément à une 
tradition ancienne qui ne distingue pas les deux fêtes. Ces différences de dates reflètent la diversité des 
calendriers liturgiques et des traditions historiques au sein du christianisme. 

 
3 Le Père Alexandre Comte est le délégué national pour les Relations avec le Judaïsme. 
4 https://www.icp.fr/a-propos-de-licp/agenda/nostra-aetate-60-ans-apres-deux-webinaires-pour-relire-et-actualiser-le-
texte-conciliaire  
5 https://www.vatican.va/content/paul-vi/fr/speeches/1965/documents/hf_p-vi_spe_19651207_common-declaration.html  
6 https://www.christianunity.va/content/unitacristiani/fr/news/2025/2025-09-24-conversations-de-malines.html  
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Mais que ces différences ne nous empêchent pas de nous fêter un joyeux Noël entre chrétiens des différentes 
Églises.  

Préparez la semaine de prière pour l’unité des chrétiens 
C’est l’occasion de vivre concrètement un temps 
de prière avec nos frères et sœurs protestants ou 
orthodoxes dont les paroisses sont voisines des 
nôtres. C’est aussi un événement international où 
toutes les communautés ont leur part. La date 
traditionnelle pour la célébration de la Semaine de 
prière pour l'unité des chrétiens, dans l'hémisphère 
nord, va du 18 au 25 janvier car elle se situe entre 
la fête de la chaire de saint Pierre et celle de la 
conversion de saint Paul ; elle revêt donc une 
signification symbolique. Dans l'hémisphère sud, 
où janvier est une période de vacances, les Églises 
célèbrent la Semaine de prière à d'autres dates, par 

exemple au temps de la Pentecôte, période tout aussi symbolique pour l'unité de l'Église. 

Le thème de cette année a été préparé par l’Église arménienne : « Il y a un seul corps et un seul Esprit, de même 
que votre vocation vous a appelés à une seule espérance » (Éphésiens 4,4). 

Dès maintenant, en EAP comme dans vos petites fraternités, prenez contact avec la ou les communautés 
chrétiennes voisines. Ensemble, vous pouvez préparer un temps de prière, une rencontre autour d’un repas, la 
projection d’un film suivi d’un débat, … il n’y a pas de limite à la créativité. Le service national pour l’unité 
des chrétiens met à votre disposition des documents7 pour vous aider à préparer un temps fort pendant cette 
semaine. Entre chrétiens, nous avons des expériences à partager. Notre service peut aussi vous aider, contactez-
nous.  

Proposition d’intention de prière universelle  
Ce texte8 a été rédigé par l’Église protestante unie de France 

 
À Dieu montent les cris de celles et ceux qui souffrent, qui pleurent un être aimé, qui cherchent un proche. 
À Dieu montent les pleurs de terreur, de douleur, d’angoisse. 
À Dieu monte la révolte devant la barbarie et l’inhumanité. 
À Dieu monte la colère devant l’humiliation et le refus des droits des humains. 
À Dieu monte le désespoir devant la course vers l’abîme, l’embrasement du conflit, la contagion de la haine. 

Seigneur, entends ces cris, ces pleurs, ces sentiments mêlés, ces élans contraires. 
Vers toi Seigneur nous nous tournons : tu sais le sentiment d’impuissance qui écrase, le sournois désir de 
vengeance qui rôde, le poison de la violence qui contamine. 

Seigneur, nous déposons tout cela devant toi. 
Ouvre, à travers l’horreur, le chemin de la vie et de la justice, de la réconciliation et de la paix. 
Raffermis et encourage les artisans de paix, de dialogue et de modération. 
Permets que les colombes échappent aux faucons. 

Toi qui, en Jésus le Christ, a ouvert le chemin de la vie à travers la mort, ouvre aujourd’hui un chemin de vie 
pour tous les habitants d’Israël et de Palestine, les juifs, les chrétiens, les musulmans, les athées… 

Fais de nous des ouvriers de paix, aussi faibles et impuissants que nous sommes. Montre-nous les gestes et les 
actes à mettre en œuvre aujourd’hui, là où nous sommes, pour construire une paix dans la justice. 

Contact 
Le Service diocésain pour l’unité des chrétiens et les relations avec le judaïsme est à votre écoute et votre 
service.  

Pour recevoir cette lettre bimensuelle, écrivez-nous : oecumenisme@catholique95.fr  

 
7 https://www.oikoumene.org/sites/default/files/2025-07/2026 SPUC FR.pdf  
8 https://epudf.org/actualites/vie-spirituelle/prier-pour-la-paix-en-israel-et-palestine/ 


